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Detective 

Gribouillon 

 

« Ça c’était passé au nord de 
l’Angleterre, au troisième 
arrondissement de 
Manchester. Je crois qu’on 
était le 19 juin 1996 et si ma 
mémoire ne me trompe pas, 
il était 21 h 34. 

 J’étais parti à la recherche 
d’anima. Pour me venger de 
ce qu’il m’avait fait. 
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 Mais bien sûr, qui est 
anima ? Pour vous 
expliquer, Anima est un 
mage noir démoniaque.  

Autrefois, il faisait le bien 
mais à présent, depuis qu’il 
est tombé du haut d’un 
volcan et devenu le 
serviteur de Samaël le tout 
puissant, il se sert de ses 
pouvoirs pour ravager des 
terres et les transformer à 
feu et à sang.  
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Je le recherchais toujours 
car il détenait un objet de 
valeur et de puissance, 
extrêmement hautes. Le 
sommet de toutes formes de 
magie noire. La pierre 
Anima. Capable de créer, 
détruire, ouvrir des portails 
mais surtout, d’invoquer des 
dieux et démons 
surpuissants. 

Après de longues 
recherches, j’avais enfin 
trouvé le domicile dans 
lequel anima s’était trouvé 
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le nom humain de Jonathan 
anima.  

C’était bien trop simple. On 
aurait cru qu’il faisait tout 
simplement exprès de 
laisser des pistes aussi 
faciles. 

 Il habitait dans une impasse 
qui avait l’air d’un réel 
cimetière.  

Je regardais la maison 
voisine. Elle m’attirait avec 
un étrange pouvoir. Un 
pouvoir sombre. Je 
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regardais le nom et vis 
« Arthur Goodwin. » 

Plus tard.  

Il fallait que je m’occupe 
d’anima. Soudain, j’entendis 
une camionnette approcher. 
Il n’y avait pas de doutes, 
c’était anima.  

Il allait rentrer chez lui. Je 
me faufilais donc par la vitre 
et rentrais chez lui. Il faisait 
sombre à cette heure. Les 
lumières n’étaient toujours 
pas allumés. 
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 Mais malgré l’obscurité 
planante, je voyais dans 
l’obscurité. Alors que 
j‘avançais sans faire de 
bruit, une lumière s’alluma 
brusquement. 

« Je me doutais que tu 
finirais par me retrouver. Je 
pensais te trouver infiltré 
chez moi demain à la même 
heure mais, tu as de 
l’avance à ce que je vois. 

-Je suis venu pour …….. 

-.. Pour me dérober ceci ? » 
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Il sort la pierre dans sa 
main. 

« ……… 

-Je vois et pourquoi la veux-
tu ? 

-Pour la détruire. 

-Je vois, et si je te la 
donnais, que ferais-tu 
détective Gribouillon ? 

-Je l’enfermerais dans un 
lieu sûr.  
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-Très bien, je te l’offre si tu 
réussis mon petit jeu. Ça te 
va. 

- Je ne rentrerais pas dans 
ce jeu-là. 

-Mais qui t’a dit que tu avais 
le choix ??? » 

Sans continuer de parler, il 
s’assit sur un fauteuil en 
cuir. 

Je m’apprêtais à brandir 
mon poignard quand 
soudain, tout en buvant une 
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tasse de café, il claqua des 
doigts.  

Je me retrouvais alors 
dehors, loin de l’Angleterre, 
en France. Comment avait-il 
fait ça ? 

 Soudain, j’entendis le 
tonnerre gronder, puis, un 
éclair vint me frapper de 
plein fouet et je perdis 
connaissance. 
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Ce fut seulement en 
Octobre 2008 que je me 
réveillai. Il faisait presque 
jour lorsque je me réveillai. 
Le seul hic, c’est que 
j’avais perdu la mémoire. 
Donc, je ne me souvenais 
pas de ce qu’il s’était passé 
ce soir-là. J’avais le tour 
des pâtés de maisons et, je 
ne me souvenais toujours 
de rien. C’est seulement 
lorsque je passai près 
d’une maison immense que 
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quelque chose me vint en 
tête. 

Cette maison, je l’avais déjà 
vue quelque part, j’en étais 
certain. Mais, où. C’est 
alors à ce moment-là que 
cette maison me revint en 
tête. C’était la maison où 
habitaient les vieux maîtres 
de ma sœur Neige. La 
dernière fois que je l’ai vue,  
c’était en 94. Elle avait bien 
changé depuis, les murs 
n’avaient pas l’air pourris de 
l’intérieur.  
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La porte était réparée ainsi 
que les vitraux du troisième 
étage. 

Soudain un passant humain 
passa et me parla. Il devait 
vraiment être fou, je pense 
pour parler à un simple chat. 
Mais moi, je n’étais pas un 
simple chat. Je suis un 
anima. Une créature 
démoniaque qui a le don de 
se changer en humain et en 
chat. Ce don peut paraitre 
totalement inutile mais non. 
Il vous suffit de vous 
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transformer et vous n’avez 
plus une seule blessure. 
Bien sûr, je préfère rester 
en chat. Je trouve cela plus, 
furtif. Mais cet homme, 
avais complètement gâché 
ma furtivité. Il commença la 
discussion ainsi : 

« Vous pouvez vous changer 
en humain Gribouillon, je 
sais qui vous êtes. » 

Bon ben, je n’avais plus le 
choix n’est-ce pas ? Je fis 
donc ce qui me dit et devint 
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la version humaine de 
Gribouillon. Puis ensuite, je 
poursuivis la discussion : 

« Et vous êtes qui au juste ? 

-On m’appelle Pazuzu ou 
plus simplement, Jack 
darkner. 

-Vous êtes Pazuzu le démon 
du vent ? 

-En chair et en os. » 

En apprenant l’identité de 
cet homme, je m’inclinai 
aussitôt. 
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« Relevez-vous Gribouillon 
et suivez-moi. » 

Je n’avais point le droit de 
refuser l’ordre d’un démon 
doublement plus puissant 
que moi. Il m’emmena dans 
une clairière que l’on 
traversa. Arrivé face à un 
champ, il écarta les bras, en 
faisant des gestes 
d’incantations et écarta 
brutalement d’une force de 
vent les plantations du 
champ. C’est seulement à ce 
moment-là qu’en utilisant 
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ses pouvoirs, Jack m’
 avait fait retrouver la 
mémoire. En un flash blanc, 
tout s’était retrouvé dans 
ma mémoire. Comme si la 
barrière qui me faisait 
perdre la mémoire, avait été 
détruite à tout jamais. A 
présent je savais que j’avais 
été frappé par un éclair non 
naturel et que j’avais perdu 
connaissance durant 14 
longues années. 

Lorsque ma mémoire me 
revint entièrement, et 
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lorsque je repris mes 
esprits, Jack m’emmena 
dans ce souterrain et me 
conduisit jusqu’à vous et 
voilà. Voilà ce qu’il s’est 
passé Jairgon » 

Jairgon leva la tête.  

« Et tu dois te demander ce 
que Pazuzu a fait en 
t’emmenant ici. 

-C’est exact. 

-Et bien je vais t’expliquer la 
raison. Si j’ai bien compris, 
C’est de la faute d’Anima 
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que tu te retrouves dans cet 
état ? C’est cela 

-Effectivement. 

-Et bien je vais te dire que 
nous avons un ennemi 
commun.  

-Anima. 

-Autrefois, sache qu’il était 
en France et que c’est ici 
qu’il a trouvé sa fichue 
pierre. 

-Quoi ????? 

-Oui, c’est en France. 
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-Il faut que j’aille à cet 
endroit. Conduisez-moi là-
bas !!! » 

 

Jairgon regarda alors 
Pazuzu puis me dit.  « Sais-
tu au moins où il l’a trouvé ? 
Et pourquoi souhaites-tu 
tant l’avoir ? 

-Une ancienne légende de 
mon peuple raconte qu’à 
côté de l’emplacement de la 
pierre se trouverait une 
relique extrêmement 
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puissante. Elle serait 
capable de détruire la pierre 
et donc de détruire Anima. 
Si par contre lui la trouve et 
bien, ce sera…….. 

-…….L’apocalypse. 

-Si tu dis vrai et bien il va 
falloir s’y rendre au plus 
vite possible. Pazuzu, 
rassemble une armée pour la 
route du royaume de Bélial.  

-Bélial ???????? 
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-Hélas oui. Mais avec un peu 
de chance, il ne vous 
trouvera pas. 

- ce n’est pas le moment de 
jouer au pile ou face, non, il 
faut y aller et si Bélial nous 
l’empêche, je le tuerais, 
jusqu’à qu’il retourne en 
enfer. 

-C’est bien beau les paroles 
détective mais, beaucoup 
ont péri dans les territoires 
de Bélial ou beaucoup ne 
sont jamais revenue et 
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devenu ses serviteurs du 
froid. 

-je pense que j’en ai les 
moyens. 

-Vraiment ? 

-Sur ! 

-Alors un petit test, si tu 
arrives à me mettre à terre, 
tu auras surement les 
moyens de battre Bélial.  

-partant pour votre défi. 

-Préparez l’arène !!!!!!!!! » 
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Sous ces mots, Pazuzu 
ouvrit une seconde brèche 
dans la grotte.  

Il la traversa accompagné de 
moi et de Jairgon. Ce que je 
vis derrière moi fut très 
impressionnant. Sous terre 
existait une véritable cité de 
démon, magnifique. Jairgon 
me parla tout en regardant 
l’horizon : 

« Magnifique, non ? Depuis 
que les hommes ont appris à 
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nous chasser, nous vivons 
sous terre. Si tu veux, nous 
on est les gentils démons 
mais, Dans la lave, c’est les 
démons de Samaël et, croit 
moi, ils sont bien  moins 
sympathiques que ce su tu 
viens de voir. 

-Pourquoi vivre caché sous 
terre ? 

-Parce qu’ils nous 
trouveraient et nous 
tueraient. 

-Qui ? 
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-L’O.R.M.S 

-c’est qui çà ? 

- L’Organisation Redoutable 
de Maitre Samaël. Ce sont 
des animas, comme toi, qui 
ont rejoint les enfers et qui 
traquent les démons de 
notre clan. Tiens regarde, 
voilà leur logo. » 

Il agita doucement les mains 
et dessina avec de la lave le 
logo de cette fameuse 
organisation redoutable de 
monsieur Samaël. 
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C’était un immense o dans 
lequel se trouvait un r. Le o 
était chevauché d’un m et 
décoré par deux s.  

Ensuite, ils me conduisirent 
dans un cercle étrange. 
Plusieurs démons étaient 
derrière une barrière. Ils 
acclamaient tous le nom de 
Jairgon.  

« Tu te sens prêt ? » me dit 
Jairgon 

« Plus que Jamais !!! 
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-Alors, il est temps de faire 
ses preuves. » 

Dès qu’il finit de parler, il 
bondit et tenta de me 
frapper. 

Heureusement, je parvins à 
l’esquiver en plongeant vers 
le sol. Je sortis mon 
poignard et lui fit une 
magnifique entaille jusqu’à 
la joue droite. Il recula en 
tremblant comme si la 
blessure l’avait réellement 
blessé pour un démon. 
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Alors, je baissais ma garde, 
victorieux quand soudain, un 
coup de poing extrêmement 
violent vint me mettre à 
terre. Ensuite, j’entendis 
Jairgon parler avec un grand 
sourire : « Leçon n°1, Ne 
jamais baisser sa garde 
détective Gribouillon. » 

Il prit mon poignard qui 
m’avait échappé des mains 
puis me l’enfonça violement 
dans le ventre. Je vis alors, 
dans ma tête, une étrange 
vision. La pierre, la pierre 
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anima. Soudain, j’ouvris les 
yeux. Jairgon s’apprêtais à 
partir.  

Je bondis rapidement et 
barra la route à Jairgon.  

Je sentais une énergie 
étrange couler dans mes 
veines comme si, je sentais 
que j’étais invulnérable, ne 
ressentant aucune douleur. 

« Je vois, tu veux te la jouer 
démon, comme tu voudras 
mais crois-moi, tu le 
regretteras. » 
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Il recula, se mit au centre de 
l’arène et récita toutes 
sortes d’étranges 
incantations.  

J’entendis alors Pazuzu 
crier dans la foulée : 

« Ne fais pas ça Jairgon, 
non !!!! » 

Trop tard. Une énergie 
chaude vint frapper Jairgon. 
Et, d’un énorme flash, Le 
véritable Jairgon apparu. Il 
était protégé de plusieurs 
armures faites de métal 
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forgé dans le volcan de 
Samaël. Il avait une lance, en 
or. Une voix rocailleuse 
résonna alors  

« Voyons à présent quel est 
ta véritable force face à 
moi. » 

Il agita sa lance à plusieurs 
reprises puis la cogna 
contre le sol.  

Une flamme, pure, vint alors 
orner sa lance. Je sortis 
mes poignards qui ne firent 
pas long feu. Jairgon me les 



 
34 

détruits en à peine deux 
secondes. D’un coup de 
lance. Il bondit alors et me 
mit à terre, me plantant sa 
lance dans le corps. 

Même si je ne ressentais 
pas la douleur, e ressentais 
tout de même la chaleur me 
bruler la peau. La chaleur 
était réellement 
insupportable.  Je ne 
pouvais plus bouger. Cette 
fois, je ne pouvais pas me 
réincarner 
miraculeusement. J’étais 
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plaqué au sol face à une 
puissance de feu incroyable. 
Mon sang coulait à chaque 
secondes. J’avais une vision 
des horizons de plus en plus 
floue.  

Jairgon parla : 

« Tu vois, je suis bien plus 
puissant quand je ne suis 
plus Arthur Goodwin non ? » 

Arthur Goodwin, ce nom il 
me disait quelque chose 
mais…….. Mais oui !!!!!!!! 
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Le voisin d’anima, sa maison 
m’attirait. C’était trop tard. 
J’étais déjà inconscient. 
J’ouvris brutalement les 
yeux après quelque 
secondes. Mon corps 
débordait d’énergie encore 
plus puissante qu’avant. Un 
rayon d’énergie sombre de 
classe 9 vint alors frapper 
Jairgon et le faire sortir du 
souterrain. Jack vint alors. 

« Mais vous êtes malade ou 
quoi, c’est le plus puissant 
de nos démons. 
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-Depuis quand est-il dans 
votre clan ? 

-depuis Octobre 94 
pourquoi ? 

-Car c’est un traitre. 
Préparez–vous, nous allons 
rendre une petite visite à ce 
cher Bélial. » 

L’armée que me fournit 
Pazuzu ne fut pas immense. 
C’était lui, et deux soldats 
mais bon, il fallait se 
contenter de ce qu’on avait 
sous la main. L’expédition 
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commença donc. Le moyen 
de transport que nous 
utilisions était assez ….. 
Original.  

Bon avouez qu’utiliser des 
chevaux démons munit 
d’ailes et de cornes, ce 
n’est pas très courant n’est-
ce pas. Non ? 

Bon, revenons. Nous avions 
déjà voyagés durant 6 long 
mois. Un soldat avait déjà 
péri et l’autre n’était pas 
dans un état grandiose. Il ne 
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nous restait plus beaucoup 
de vivres et les chevaux 
manquaient de nous laisser 
tomber dans la mer. 

Nous fume donc obligés de 
nous poser sur la première 
île. C’était une île pas 
comme les autres. Elle était 
attirante, et même bien trop 
à mon gout. 

Son climat par contre, était 
bien moins attirant. La 
température, dépassait les 
40° mais nous étions 
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obligés de nous poser pour y 
trouver de la nourriture et 
de quoi bien rester en vie un 
peu plus de temps et mettre 
un terme à cette quête. La 
nourriture trouvée était 
seulement baies ou bananes. 
Après quelques heures de 
repos, un cri strident vint 
nous réveiller de notre long 
sommeil. Jack alla voir puis 
m’appela. Il me fit voir ce 
que c’était. C’était le 
dernier guerrier qui nous 
restait, il avait été 
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transpercé par une sorte de 
corne extrêmement solide. 

Toujours vivant mais 
agonisant, il utilisa les 
dernières puissances qui lui 
restait pour nous montrer 
quelque chose de dessiné 
sur le sable. Une patte. Une 
empreinte de patte d’une 
créature reptilienne. 

Soudain, nous entendîmes 
un étrange bruit une sorte 
de grognement 
extrêmement repoussant.  
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Nous nous retournâmes et 
Jack écarta les herbes. 
Nous restâmes tous deux 
attentifs aux bruits, quand 
soudain, Jack tomba dans 
une sorte de trou. Après 
seulement quelque 
secondes, il cria : « Partez, 
partez !!!!!! »  

Je fis ce qu’il m’ordonna 
sans refuser n’importe 
quels ordres. Sauf que 
lorsque je m’approchai des 
chevaux démons, je ne 
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trouvais que tas d’os avec 
peu de chair. 

Je n’avais jamais vu de 
créatures découper la 
chaire d’une telle manière. 
Soudain, j’entendis un 
grognement exactement 
pareil que celui que j’avais 
entendu juste avant. 

Je vis une sorte de lézard 
sur 4 pattes, avec un agent 
le chevauchant. Cet agent en 
question, portait une tenue 
ornée d’un logo. Il me disait 
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étrangement quelque chose. 
L’O.R.M.S, la guilde dont 
Jairgon m’avait parlé. Même 
si c’était un traitre, il ne 
m’avait pas menti. Ces 
animas étaient formés pour 
un seul objectif.  

Tuer, rapporter, tué. 

L’agent qui m’attaquait en 
ce moment même était très 
fort. Moi-même, j’avais 
beaucoup de mal à le 
combattre. 
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Il me fit plusieurs coups 
extrêmement rapides qui 
m’envoyèrent au sol. Leur 
puissance était à 0 mais leur 
agilité et leur rapidité, par 
contre, à 10. Je vis qu’il 
sortit un couteau alors, 
j’esquivai rapidement le 
coup et, bondit de façon à 
mettre mon adversaire au 
sol. 

Mon adversaire était coincé 
par terre mais ce n’était pas 
le seul. Le lézard s’attaqua 
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à mois par le dos. Etais-je 
donc fichu ? 

Non, soudain, un coup de 
vent crée par Jack l’envoya 
dans la mer. Soudain, je vis 
que l’agent étais parti. Je 
regardais partout mais, 
rien. L’agent avait disparu.  

Soudain, j’entendis 
quelqu’un parler : 

« Bonne nuit le détective. » 

Puis, une masse vint 
m’assommer. 
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Lorsque je me réveillai, je 
me retrouvais au centre 
d’une arène. J’étais 
enchainé par des liens 
démoniaques. Je ne pouvais 
donc plus bouger. Soudain, 
j’entendis une voix me 
parler puis, je me rendis 
compte que c’était un 
homme. Un homme aux 
cheveux bruns, yeux verts 
rouge et d’âge moyen. 

Il se mit à parler : 
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« Tu es donc le fameux 
détective Gribouillon c’est 
cela ? On m’appelle, le roi R 
ou si tu préfères, le roi 
rilfos.  (Sous ses mots, il 
mit un masque) Je vais te 
présenter ici un homme qui 
aimerait se venger. 

-Qui est-ce !? 

-Tu verras çà plus tard. 

-Et vous voulez quoi au 
juste ? 

-Moi ??? Sache mon cher 
Gribouillon que tu es 
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recherché par Bélial en 
personne pour une histoire 
de pierre ou je ne sais quoi 
donc, tu dois être 
extrêmement important à 
ses yeux. C’est pourquoi, je 
vais te garder un certain 
temps. 

-Il ne me recherche pas pour 
une simple pierre non, il me 
recherche pour celle qui est 
dessinée sur votre masque. 

-Celle-là ? Vraiment ? Bon, 
ça ne changera rien à ta 
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situation mon vieux, tu vas 
mourir. » 

Il recula et frappa dans les 
mains.  

« Ouvrez la porte laissez la 
place à anima et libérez le 
chat. » 

C’était donc anima. En effet, 
c’était malheureusement 
périr de ses mains. Il avait 
toujours le même visage, le 
visage digne d’un empereur 
tyrannique. D’un coup, je 
parvins à détruire mes liens. 
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Je n’avais pas prévu de 
mourir ici et surtout des 
mains d’anima. 

Je brandis alors mes deux 
coutelas, attentif à toute 
sorte de coup porté. Mais 
j’étais affaibli par la fatigue 
et, anima parvins à me 
mettre à terre. Au lieu de 
m’achever, il me dit : 

« Ecoute, aide moi à sortir 
d’ici et je ne te tuerais pas, 
ça te vas ? » 

Je fis oui de la tête.  
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« Très bien alors, tu vas te 
relever et, à 15 secondes, tu 
vas te baisser d’accord ? 
Maintenant, frappe moi, 
vas-y frappe moi !!! » 

Je fis ce qu’il me demanda 
et le frappa en pleine dents. 
Il recula, suffoqua puis 
cracha un peu de sang et 
s’essuya. 

11, 12, 13, 14, 15. Je 
m’abaissai aussitôt. Anima 
lui, envoya une sorte de 
lame noire sur le roi R. Ne 
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pouvant reculer, il reçut la 
dague en pleine poitrine. Ne 
lui restant peu de temps de 
vie, le roi R tomba dans 
l’arène. Anima vola alors 
aussitôt vers son corps puis, 
prit son masque. Pourquoi, 
je le compris peu de temps. 
Son masque lui servait 
d’émetteur pour pouvoir 
approcher les rilfos sans 
danger et leur donner des 
ordres. Les rilfos, c’était  
les lézards qui avaient tués 
le dernier soldat.  Soudain, 
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une brèche fut créé d’une 
façon tellement bourrine 
que je sus dès le premier 
instant qui étais-ce. Seule 
ma sœur, Neige était 
capable d’une telle chose. 
Et, en effet, mon instinct ne 
m’a toujours pas trompé. Je 
vis Jack, suivi de Neige. En 
voyant anima, mes deux 
coéquipiers menacèrent le 
mage de leur pouvoirs. 

« Arrêtez, c’est lui qui a tué 
le roi R, il est avec nous 
temporairement. J’aimais 
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bien le mot, temporairement 
car moi, avec anima, jamais.  

Nous nous pressâmes de 
sortir quand soudain, 
quelque chose nous barra la 
route. 

C’était un agent O.R.M.S. Il 
nous menaçait de ses 
coutelas. 

Jack attaqua le premier avec 
de terribles vents que 
l’agent n’eut aucun mal à 
arrêter et mettre Jack à 
terre. La suivante fut Neige. 
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J’étais étonné. Elle était 
largement plus forte qu’en 
1994 çà, c’est sûr. Elle 
avait un pouvoir plus 
développé que le mien. 

Elle parvint tout de même à 
lui envoyer un coup mais ça 
ne dura pas. Il para son 
second coup et l’envoya 
brutalement à terre. 

C’était malheureusement à 
mon tour. Lui et moi, c’était 
presque le même niveau. 
Même agilité, on se donnait 
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des coups mutuellement 
puis les paraient. Ce combat 
allai durer jusqu’à la fatigue 
et, comme on ne risquait pas 
de se fatiguer avant 
longtemps, surtout que lui, il 
était déjà mort et bien, 
fallait pas que je risque de 
perdre. Mais, je 
réfléchissais de trop. 
L’agent me bouscula contre 
le sol. Anima lui, ne faisait 
que regarder la scène d’un 
air attentif qui ne me 
plaisait pas. Il me donna 
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quelque chose. Lorsque je 
reconnu ce que c’était, je lui 
envoyai un air interrogatif. 
Pourquoi me donnai-t-il la 
pierre Anima ? Soudain, 
l’agent en profita pour me 
frapper. Je perdis 
connaissance très 
rapidement mais, je n’étais 
qu’à moitié inconscient.  

Ma vision des choses étaient 
floues. 

On m’emmenait dans une 
sorte de montagne. 
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Le climat baissait petit à 
petit puis, le froid se retira, 
et devint chaud, même, 
extrêmement chaud à en 
mourir étouffé. Puis 
ensuite, plus rien. Néant 
total. 
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Je ne savais pas combien 
de temps j’avais dormi. 
La chaleur de l’endroit 
où je me trouvais était du 
genre mortel. Puis, je me 
réveillai. J’étais dans 
une sorte de prison. Les 
barreaux menaçaient de 
fondre tellement la 
température était 
brulante jusqu’à tuer un 
mortel en quelque 
secondes. Lorsque ma 
vision devint de moins en 
moins floue, je cru 
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reconnaitre l’endroit où 
je me trouvais. 

Mes craintes se 
confirmèrent  lorsqu’un 
démon m’attendit devant 
la porte. Il avait un 
étrange casque de bronze 
brulant sur le visage 
permettant de cacher sa 
tête. 

Il était armé d’une 
grande hallebarde sur 
laquelle étaient gravées 
plusieurs runes antiques. 
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Sa peau était rougeâtre 
comme pratiquement tous 
les démons. Il n’y avait 
plus un seul doute, j’étais 
malheureusement bel et 
bien dans les enfers. Le 
démon ouvrit et demanda 
de l’aide à d’autres 
démons pour m’escorter 
mais, où ? 

Les enfers étaient bien 
pires que sa description 
dans les récits 
mythologiques. 
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Les morts n’étaient pas 
réellement morts, non. 
On les faisait boire de 
l’ambroisie puis, on les 
plongeait dans la lave 
pour qu’ils souffrent sans 
jamais mourir et qu’ils 
restent conscients.  

Les démons 
m’emmenèrent face à un 
immense portail de magie 
noire. 
Puis, ensuite, les démons 
partirent me laissant seul 



 
65 

face au portail, enchainé 
de tous les côtés.  

J’étais là, planté devant 
le portail. Mais c’était 
quoi ce délire, mon dieu 
mais c’est quoi ce truc. 

Tout à coup lorsque je 
m’apprêtais à appeler des 
démons pour venir  
m’aider quand soudain, 
je vis une scène qui était 
assez horrible. Un 
détenu sortait de la lave. 
Il avait la face 
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déchiquetée par la 
chaleur. Il tentait de 
s’agripper au sol pour 
regagner terre ferme 
quand soudain, une épée 
à double lame semblable à 
celle de Samaël trancha 
sa main ou enfin, ce qu’il 
en restait puis l’envoya se 
noyer dans l’eau 
brulante. 

Puis, peu après, je 
parvins à me libérer de 
mes chaines. J’avais 
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enfin retrouvé mes 
pouvoirs. Mais, lorsque je 
m’apprêtais à fuir, un 
étrange cavalier me 
barra la route. En 
observant bien, je me 
rendit compte que le 
cavalier et sa monture 
n’étaient que de simples 
squelettes. Mais lorsqu’il 
se mit à parler, je me 
rendis compte qu’il était 
autant dangereux que 
tous les démons de 
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l’enfer. « Incline-toi 
devant ton maitre. 

-Alors, pour info, ça 
n’est pas du tout la 
première fois mais la 23ème 
fois qu’on me répète cette 
phrase et, dans les 23ème 
fois, je n’ai pas accepté de 
faire ceci une seule fois 
alors, s’il vous plait, ça 
devient réellement 
lassant à force. 

-Je suis la mort 
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-ah, vous voyez, c’est déjà 
mieux. Prenez par contre 
un air un peu plus 
menaçant pour faire plus 
crédible. 

-JE SUIS LA 
MORT !!!!!!!!!!!!!!! 

-Ah, vous voyez, parfait. 

Je bondis et arracha un 
os à son cheval qui 
s’écroula, mort.  
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« Et oui, c’est çà quand 
on est fait que d’os, on est 
bien moins résistant. 

-Je suis la mort !!!!!!!! 

- Tu ne sais pas dire autre 
chose ?? 

-Je suis la mort !!!!!!!! 

-Ok. » 

Il tendit la main et, 
l’épée qui avait tranchée 
la main du prisonnier 
vola dans la sienne. 
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Il courut et sauta tel un 
titan pour m’abattre. 
J’esquivai son coup de 
justesse à la seconde près. 

 

Il réattaqua. Cette fois, 
je parvins à esquiver mais 
cette fois, j’étais trop près 
du bord du pont des 
abimes et tomba sur la 
rive de l’océan de lave. La 
chute avait été assez 
violente et seule une de 
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mes moustaches plongea 
dans la lave.  

Je me relevai et tenta de 
gagner l’autre côté du 
pont en traversant la rive. 
Lorsque « la mort » se 
rendit compte que je 
partais de l’autre côté, il 
sauta du pont. Si je ne me 
trompais pas, « la mort » 
était l’un des quatre 
cavaliers de l’apocalypse. 
La mort me poursuivait 
mais prenais tout son 
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temps. Sans son cheval, 
la mort n’était qu’un 
simple mort vivant. Cela 
tomba bien car moi 
j’avais été blessé dans ma 
chute du pont. Et donc, 
j’étais ralenti et je 
boitais. 

Mais soudain, je me 
rendis compte que je 
n’avais plus aucunes 
issues. Le bout avait été 
submergé par la lave.  
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Il fallait donc que 
j’affronte un mort vivant 
boiteux et qui a le pouvoir 
de contrôler un immense 
nombre de cadavres à des 
fins non sympathiques. 
Et le truc, c’est que je 
n’avais plus une seule 
arme. Ah, si ! Je me 
métamorphosai en 
humain et sorti mon fusil. 
Il restait une petite 
quinzaine de balles et je 
doute que ce soit 
amplement suffisant pour 
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abattre un mort-vivant. 
Mais malheureusement, 
c’est tout ce qu’il me 
restait dans ma partie 
humaine. 

Je m’avançai donc vers le 
cadavre ambulant. Il 
grogna puis tenta de me 
frapper avec sa lame. Je 
l’esquivai à nouveau puis, 
en profita pour lui tirer 3 
balles. J’avais une vision 
des tirs, précis au 
centimètre près. Je 
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parvins à lui détruire le 
morceau d’os qui lui 
servait de bras en 
seulement trois balles. 

Il grogna d’un air 
grognant puis, tomba et 
peu après, la lumière qui 
habitait ce corps 
cadavérique s’éteignit. 

Avais-je réellement tué 
un cavalier de 
l’apocalypse ?? Ca 
paraissait tellement 
improbable. 
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Et, comme d’habitude, 
mes doutes se 
confirmèrent. Une 
puanteur, celle de la 
famine se dégagea autour 
de la rive. Une étrange 
brume vint accompagner 
la puanteur de famine. 
Avec ceci, j’entendis des 
hennissements de 
chevaux. 

Il n’y avait 
malheureusement aucuns 
doutes. Les cavaliers de 
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l’apocalypse, les 4 étaient 
à mes trousses. Et 
lorsque la brume se 
dissipa, je vis sur un 
cheval noir, un vieil 
homme maigre jusqu’à en 
voir toutes ses côtes, 
répandant des gaz 
toxique. A côté de lui, se 
trouvait, sur un cheval 
habillé de rouge, un 
homme, grand, musclé, 
habillé d’armures 
splendides et d’épées 
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extrêmement 
tranchantes. 

A côté, c’était une sorte 
de sage sur un cheval 
habillé de blanc. Son 
cavalier était assez vieux 
et était armé d’un arc. Et 
à côté, un cadavre 
similaire à celui que je 
venais de rencontrer sur 
un cheval squelettique 
vivant ce coup-ci. 

Malheureusement, 
j’étais bien en compagnie 
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de famine, guerre, 
conquête et de mort. Qui 
propose mieux ?  

Famine avança au galop. 
Je boitai toujours. Il 
cria d’une voix rauque et 
grave : « Que la famine 
vous consume et vous 
assassine de 
l’intérieur !!! » 

Je tentai de fuir mais je 
ne pouvais pas courir. 
Son cheval me percuta et 
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m’envoya voguer sur 
l’océan de lave. 

La douleur était, 
largement atroce. La 
lave me brulait de 
l’intérieur.  

Je me posais une seconde 
comment mon corps ne 
pouvait-t-il rester entier 
par une chaleur pareille. 

Soudain, j’entendis la 
voix grave et menaçante 
de guerre parler : 
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« ramenez-le !! Mammon 
le veut vivant. » 

Mammon ? Le démon 
voleur ? 

Soudain, mort tendis ses 
mains osseuses face à 
l’océan de lave en 
ébullition. Je sentis, peu 
après une odeur puante 
de mort. 

Ca n’était pas étonnant.  

Un cadavre me tenait la 
jambe. Puis peu après, je 
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me rendis compte que ce 
n’était pas le seul 
cadavre. Une trentaine 
de cadavre se mit à me 
porter et à me trainer 
jusqu’au bout de l’océan. 

Conquête descendis de sa 
monture et m’observa. 

« Il est vivant, emmenez-
le !!!! » 

Soudain, j’ouvris les yeux 
brutalement puis, Pris 
son bras et le renversa 



 
84 

par terre. Déjà, armé, 
j’avais du mal à en 
affronter un alors là, ils 
sont quatre et je n’ai plus 
d’armes. 
Famine m’observa de ses 
yeux sanglants et 
maigres. 
« On doit vraiment le 
laisser vivant ? 
-Malheureusement, 
oui. » 
Alors, Guerre descendit 
à son tour de sa monture 
et vint m’affronter. 
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Il frappa contre le sol et 
créa une sorte de collision 
contre le sol. 
Je perdis équilibre et 
tomba à terre. 
Il se rapprocha de moi et, 
planta son hallebarde 
immense dans mon corps. 
La douleur cette fois, 
n’était pas la douleur 
causée par la lame qui 
transperçait mon corps, 
non.  
La douleur que je 
ressentais, ce coup-ci, 
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c’était celle du sentiment 
d’avoir perdu, que toute 
cette histoire c’était 
terminée sans même 
avoir réellement 
commencée.  
Soudain, l’énergie 
démoniaque coula enfin 
dans mes veines. 
Je me relevai et, retira le 
cure dent qu’on m’avait 
planté dans le corps puis, 
envoya un immense rayon 
d’énergie sur guerre. 
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Il fut envoyé dans la 
roche et y demeura 
coincé. Conquête me tira 
une flèche que j’arrêtai 
immédiatement avec la 
rapidité de ma main.  
Puis, ensuite, je bondis, 
lui griffa la jambe, prit 
l’arme de guerre et le lui 
enfonça dans le dos. 
Conquête suffoqua, 
cracha puis s’écroula 
pour disparaitre en 
poussière. Cette fois, il 
semblait bel et bien mort. 
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Ensuite, je partis griffer 
la patte du cheval de 
famine qui envoya voler le 
vieillard maigrichon se 
désintégrer dans l’océan 
de lave. 
 
Mais, la mort, ce n’était 
pas pareil, la mort c’était 
le plus puissant des 4 
cavaliers de l’apocalypse. 
Ses yeux s’emplirent 
d’une flamme verte qui ne 
m’inspirait rien. On 



 
89 

aurait dit une flamme de 
nouvelle vie. 
Il m’envoya un rayon 
d’énergie que je ripostai 
avec l’un des miens. 
Notre puissance 
démoniaque était égale. 
J’étais aussi puissant que 
la mort. 
Les rayons s’entre 
touchaient, laissant 
passer une partie égale de 
rayon à chaque 
adversaire. La mort se 
surpassait. Il m’envoya 
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un rayon que je ne pus 
riposter ou esquiver. 
Je tombai au sol, 
inconscient. 
Frappé par un rayon 
d’énergie venant de la 
mort elle-même. 
Je perdis connaissance. 
 
 
 
 
Lorsque je me réveillai, 
j’étais de nouveau 
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enchainé, et cette fois, 
solidement. 
 
Lorsque  ma vision devint 
enfin bonne, je vis une 
sorte de salle pleine de 
pièce d’or, de trésors ……. 
C’était quoi ce délire ??? 
Puis, face à moi, je vis un 
immense trône en or 
massif. Dessus était assis 
un petit démon, avec une 
tête de rat et des cornes 
de bouc. Mammon !! 
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« Bienvenue Détective 
Gribouillon. Je dois 
avouer que ta puissance 
m’a surpris. Tu as réussi 
à vaincre  trois des 
cavaliers de l’apocalypse 
tout de même. Mais ce 
n’est pas un problème, 
mort fera revenir ces 
minables.  
-Vous voulez quoi 
Mammon !!!! 
-Moi ? Je veux te 
demander un service. 
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-Et Pourquoi 
j’accepterais ? 
-Car sinon, ils meurent. 
-Et en quoi consiste ce 
défi ? 
-Tue Jairgon, et tu 
retrouveras ta sœur et ton 
ami. 
-Marché conclu. » 
Mammon afficha un 
sourire sournois.  
« Au revoir, le 
détective. » 
Mort s’approcha de moi 
et me frappa violement au 
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visage. Je perdis 
connaissance. 
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Je me réveillai, allongé 

dans la neige gelée. Je 

n’avais toujours pas 

compris pourquoi on 

m’avait assommé. 

 

Il aurait pu simplement 

me laisser partir. 

J’eu peu de mal à 

retrouver la ville. On 

m’avait laissé une 

lettre sur laquelle 

étaient inscrite une 

carte et une adresse. 

Ils m’avaient laissés 
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une maison. Je 

parcouru plusieurs rues 

et finit par trouver 

celle qui était mienne. 

Evidemment, il ne 

fallait pas s’attendre à 

du luxe. C’était une 

petite maison de deux 

pièces. Mammon avait 

dû juger que ceci étais 

suffisant.  

Je m’installai à 

l’intérieur et trouvas 

sur la maigre table, 

mon fusil, mes 
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poignards et autres 

affaires. 

Je commençai donc 

mes recherches pour 

savoir où se cachait 

Arthur Goodwin. 

Et je pense que vous 

allez être étonné de ce 

qui finit par se passer. 

9 mois plus tard, je 

reçu un courrier 

étrange. 

Voici ce qui était écrit, 

mot pour mot : 
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« Bonjour Détective, 

je suppose que ce 

crétin de Mammon t’a 

ordonné de me 

pourchasser n’est-ce 

pas ? 

Il t’a menti, pour 

beaucoup de choses, 

comme tes amis, ils 

n’ont emmenés que toi 

en enfer, ils te 

cherchent, en France, 

et toi, tu es en 

Amérique du Nord, à 

Kingstown. 
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Voici l’adresse  ou tu 

pourras me trouver. 

 

Balle 

Eclair 

Lumière 

Ile 

Alignement 

Lignes 

 

A.G » 

 

 

Je ne savais pas si je 

devais suivre cet 
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étrange message. D’un 

autre côté, je n’avais 

pas une seule piste. 

Mais, ces mots à la 

fin, si on les lisait à la 

verticale, cela donnait, 

B 

E 

L 

I 

A 

L. 

Pourquoi me disait-il 

Bélial ?  
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Je décidais donc, de 

me rendre au lieu de 

rendez-vous auquel il 

m’avait laissé la pièce 

jointe. 

Puis, ensuite, arriva, 

ce fameux jour. 

Le soir tomba, puis, 

l’obscurité vint. Je pris 

mes affaires, mes 

armes, un sweet à 

capuche passer 

inaperçu et laça mes 

chaussures, puis, m’en 

alla. 
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L’adresse qu’il m’avait 

donné n’était pas très 

loin de mon petit 

domicile. 

Lors de mes petites 

sorties, j’avais réussi à 

évaluer le niveau 

démoniaque de ce 

village, et il était à 0 

mais là, je sentais, 

quelque chose, quelque 

chose de surpuissant. 

Cette puissance, je 

l’avais ressentie une 

seule fois dans ma vie, 
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je l’avais sentie 

uniquement le jour ou 

Anima avait détruit les 

animas, le jour de la 

genèse. 

J’avançai prudemment, 

prêt à sortir armes et 

attaquer, attentif à 

tous bruits. Puis, je 

finis par arriver à une 

petite clairière proche 

d’une rivière. Ce 

n’était pas Jairgon, 

Non, c’était un autre 

homme, un démon bien 
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plus puissant. Je 

ressentis alors un 

étrange frisson de 

froid. 

Bélial. 

Je sortis mes couteaux 

en le menaçant. 

Il prit la parole : 

« Ca ne sera pas la 

peine. Tu peux me tuer 

si tu veux mais tu ne 

sauras jamais la vérité 

des choses. 
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-Qu’est-ce que vous 

savez !!! Et où est 

Jairgon !!! 

-Ce n’est pas Jairgon 

qui t’as envoyé ce 

message mais moi. 

-Et pourquoi. 

-Car j’ai bien plus 

d’informations que tu 

n’en crois. 

-Et comment je 

pourrais vous croire ? 

-Je suis un démon 

ancestral imbécile, 

j’existais avant que 
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le monde n’existe tel 

que tu le connais. 

-Et qu’est-ce que 

vous savez qui 

pourrait m’aider ? 

-Approchez !!!!! » 

Deux personnes 

vinrent aussitôt. 

Avec l’obscurité, je 

ne les reconnaissais 

pas au démarrage 

mais ensuite, après 

peu de temps, je 
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parvins à percevoir 

deux animas. Jack 

et Neige ! 

« Comment ?? 

-Ils n’ont emmenés 

que toi en enfer et 

les ont laissés dans 

la neige de mon 

territoire. Je 

pensais au 

démarrage faire 

d’eux mes 
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prisonniers mais, vu 

les circonstances….  

-Quelles 

circonstances ? 

-(Jack se mit à 

parler) Jairgon s’est 

emparé de l’épée, et 

à présent, il 

contrôle le pays du 

gel. 

-QUOI ? 

-C’est la réalité 

Gribouillon, il nous 
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propose une chose, 

on tue Jairgon et 

lui, il nous aide à 

détruire Mammon. 

-Et pourquoi on le 

tuerait. 

-Je vois que 

Mammon ne t’a pas 

révélé son plan. 

-Où est-ce que vous 

voulez en venir 

Bélial !!! 
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-Comme le raconte 

les légendes 

d’autrefois, Samaël 

serait le roi des 

enfers, le plus 

puissant des 

démons, le plus 

puissant…. 

-Et ? 

-Sauf que tout ça, 

c’est des 

mensonges. 

-Continuez. 
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-Samaël, tu ne t’en 

souviens peut être 

pas, mais, lors d’un 

autre millénaire, tu 

l’as tué, tu l’as tué 

grâce à l’épée que 

Jairgon détient en 

ce moment même et, 

Mammon dirige tout 

depuis mille ans. 

Grace à la pierre, il 

est capable de le 

ressusciter et le 

doter d’un pouvoir 
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immense. 

Malheureusement 

pour nous, Mammon 

s’est allié à anima, 

et c’est anima qui 

détient la pierre. 

-Et vous pensez 

qu’on pourrait 

arrêter ceci avec 

une pauvre épée ? 

-C’est tout sauf une 

pauvre épée, elle 

est tout autant 
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puissante que la 

pierre anima. 

-Et vous pensez 

qu’on aura le temps 

de les arrêter ? 

Réfléchissez Bélial, 

vous êtes à plus de 

90000 km de votre 

pays et vous pensez 

qu’on aura le temps 

d’arrêter une bande 

de démons 

complétements 

cinglés de 
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ressusciter le roi 

des démons. 

-Mais bien sûr. » 

Sous ces mots, il 

agita les mains et 

créa une brèche 

menant directement 

au froid. 

« D’où le démon du 

froid peut faire des 

brèches. 

-Depuis des 

millénaires. » 



 
116 

Jack et Neige se 

mirent à avancer et 

s’arrêtèrent face à 

la brèche. 

« Mais qu’est-ce 

que vous faites ???? 

-Il faut y aller 

Gribouillon. 

-Tout de suite ? 

-Oui, tout de 

suite !! » 
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Neige fut la 

première à la 

traverser puis, Jack 

la suivit. 

Bélial me regarda. 

« Vous regretterez 

de ne pas détruire 

Jairgon. Eux, sont 

puissants mais pas 

assez face au 

pouvoir de l’épée, 

j’ai besoin de toi 

Gribouillon. 
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-J’ai très bien 

compris. Mais vous 

savez au moins où se 

trouve-t-il ?  

-Dans la citadelle 

des morts. 

-Elle n’existe plus 

depuis des 

millénaires. 

-L’épée l’a 

déterrée, elle a 

ressortie la 
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citadelle des morts 

de terre. 

-Très bien…. 

-Je vous aiderai, 

d’une autre forme 

par contre. » 

Je pénétrai alors 

dans la brèche. Ce 

qui m’attendait, 

c’était le domaine de 

Bélial. Le genre de 

paysage montagneux 

dans lequel, 
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personne n’a envie 

d’y résider à part 

les créatures du 

froid. 

Jack et Neige 

m’attendaient 

derrière. Jack me 

tendis une épée. 

Elle était d’un métal 

luisant comme l’or, 

mais d’une couleur 

verte. 
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« Je pense que tu en 

aura besoin. 

-Tu à raison. » 

Nous nous mimes à 

avancer vers un 

village. Et, ce qui 

nous attendit là-

bas, n’avait 

franchement rien de 

magnifique. Les 

corps des démons du 

froid étaient 

éparpillés, un à un, 
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dans une mare de 

sang. 

Qui était 

responsable de ce 

carnage ? 

Nous avions marché 

pendant déjà deux 

longues heures et 

nous commencions à 

manquer de 

provision. 

Neige et Jack 

cherchaient dans le 
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village abandonné de 

la nourriture, moi je 

cherchais des 

indices pour savoir 

qu’est-ce qui avait 

détruit ce village. 

Puis, peu après, 

lorsque je traversai 

une ruelle, je 

trouvai une 

personne, dans une 

sorte de manteau à 

capuche. Il leva la 

tête. Il portait une 
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immense cicatrice 

sur le visage. Ses 

deux mains étaient 

tachées de sang. 

« Cela fait plus d’un 

siècle que j’ai 

cherché à me 

venger, et à 

présent, j’ai ma 

vengeance. 

-Vous êtes qui 

vous ? 



 
125 

-Tu ne te souviens 

donc réellement de 

rien ? 

-Je vais répéter ma 

question, vous êtes 

qui vous ? 

-James, Le dieu des 

morts. » 

Je vis qu’il sortit un 

couteau. Puis, il 

courut vers moi. 

J’étais trop 

concentré de me 
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demander qui étais 

ce type et, je ne 

pus esquiver, quand, 

soudain, le prétendu 

James dieu des 

morts se figea 

comme la glace. Je 

regardai en hauteur 

et vit un démon se 

poser en volant sur 

le sol. 

Bélial.  
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Cette fois ci, il 

était sous sa forme 

démoniaque, bien 

plus imposante. Il 

avait une hallebarde 

immense haute 

comme un pommier.  

« Vous avez trouvé 

quelque chose ? 

-Rien à part de la 

nourriture et ces 

cadavres, et, ce 

type. » 
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Bélial observa le 

corps gelé de 

« James » et 

continua  

« C’est bien un 

démon de la mort, 

mais pas un démon 

pur, c’est un 

serviteur de 

Jairgon, il sait qu’on 

est ici. 
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- Alors il ne va pas 

falloir tarder plus 

longtemps par ici. 

-Exactement. » 

Jack et Neige 

arrivèrent. 

« Qu’est-ce qui 

s’est passé pour 

vous ? 

-On a attaqué une 

chose. 

-Une chose ? 
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-(Bélial intervint) 

c’est son nom. Une 

créature étrange qui 

prend toujours des 

membres d’animaux 

comme, une pince de 

crabe. 

-Ah ouais. 

-Et maintenant, on 

fait quoi ? 

-On va à la citadelle 

des morts et on tue 

Jairgon. » 
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Nous nous mime en 

route tandis que 

Bélial nous suivait 

dans les airs. 

Nous marchâmes 

durant environ 

quatre bonnes 

heures, puis, nous 

finîmes par trouver 

la citadelle. 

Elle avait été 

encerclée par des 

montagnes, 
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construite à 

l’intérieur. 

Comment allions-

nous escalader ces 

monts ? Il fallait au 

moins plus de quinze 

jour pour les 

escalader. Alors, 

Neige s’approcha, 

posa la patte contre 

la surface d’une 

montagne et créa un 

immense rayon 

d’énergie sombre qui 
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créa un tunnel 

passant à travers la 

montagne. 

« Vites, avant que 

le tunnel gèle et 

devient solide. » 

Jack passa derrière 

Neige qui était 

derrière moi. 

Lorsque nous finîmes 

de traverser ce 

tunnel, nous fîmes 

face à un autre 
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problème plus grave. 

La cité était en 

hauteur. Bélial créa 

une brèche mais elle 

était trop petite, et 

seul moi pouvais y 

passer. 

Il fallait donc que 

j’aille combattre 

Jairgon seul. 

« J’y vais. 

-Mais vous êtes 

cinglé ou quoi ? 
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Jairgon vous tuera 

sans hésitation au 

premier moment. Si 

votre pouvoir 

n’intervient pas au 

bon moment, vous 

allez mourir. 

-Je le sais. Mais 

Bélial, vous êtes le 

démon du froid 

non ? 

-C’est le cas. 
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-Alors vous serez 

capable de créer 

une sorte de pont de 

gel menant à la 

porte non 

condamnée, Non ? 

-Ce serai possible 

mais laissez-moi un 

peu de temps. 

-Alors laissez-moi 

entrer. » 

Je me mis à avancer 

quand soudain, je 
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sentis quelque chose 

de froid me toucher 

la gorge. Jack me 

menaçait avec un 

couteau.  

« Je suis désolé 

Gribouillon mais je 

ne peux pas te 

laisser faire ça. Je 

connais Jairgon 

mieux que nous 4 et 

crois-moi, même 

sans cette épée, il 

est dangereux et si 
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cette épée est 

surpuissante, je 

n’imagine même pas 

ce qu’il peut être. 

-Laisse-moi 

passer ! » 

Je pris son couteau, 

le balança par terre 

et sauta dans la 

brèche. Elle se 

refermait aussitôt. 

A l’intérieur de la 

citadelle, la 
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température étais 

différente, chaude, 

même, brulante. Je 

progressai 

rapidement 

l’exploration de ce 

temple lorsque 

soudain, je vis 

Jairgon, de dos, 

dans une sorte de 

cercle qui 

ressemblait 

vraisemblablement à 

une arène. 
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Il se mit à parler 

lorsqu’il s’aperçu de 

ma présence, il 

parla : 

« Ce cher 

Gribouillon, te voilà 

enfin. » 

Il se retourna vers 

moi. Je fus horrifié 

en découvrant ce 

que mon pouvoir lui 

avait fait. Il n’avait 

plus d’œil droit, à la 
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place, une immense 

cicatrice rouge. 

« Je l’ai trouvé, 

notre quête, 

regarde, j’ai l’épée, 

n’étais pas ce que tu 

souhaitais ? 

-Je le souhaitai 

juste à ce que je me 

rende compte que tu 

n’étais qu’un pion 

d’anima.  
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-Je les ai trahis eux 

aussi. 

-ah. 

-Peu importe, 

allions nous, nous 

détruiront ce monde 

minable, nous serons 

les rois, les 

créatures les plus 

puissantes que ce 

monde n’ai jamais 

connu. Qu’en 
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penses-tu 

Gribouillon ? 

-Moi ? Non. 

-Mais que veux-tu 

alors ?! 

-que ce monde ne 

soit pas contrôlé par 

les démons. 

-Très Bien, alors, 

ce temple sera ton 

tombeau. 
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-ne me cherche 

pas. » 

Il brandit la 

fameuse épée. Elle 

était faite d’un 

métal étincelant et 

tranchant. 

Je sorti l’épée que 

m’avait passé Jack, 

puis, me lança dans 

le combat. 

Déjà que, durant 

mon premier duel, 
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j’avais du mal à 

combattre Jairgon 

mais là, il était pire 

qu’avant, il avait 

l’arme la plus 

puissante du monde 

entier et il était 

deux fois plus 

dangereux qu’avant. 

Ses coups étaient 

extrêmement 

rapides et précis. Il 

tenta de viser mon 

poignet pour me 



 
146 

faire lâcher mon 

arme. 

Le seul point faible 

que je parvins à lui 

trouver, ce fus la 

manière dont il 

tenait son arme. Il 

la tenait à une seule 

main. Et, lorsqu’il 

frappa violement son 

épée contre le sol, 

je roulai au sol, 

passa sous son bras 

et le trancha.  
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Il hurla, perdit son 

arme, et recula.  

Je couru puis, lui 

planta mon couteau 

dans la poitrine. 

Ses yeux 

s’injectèrent de 

sang et, il tomba 

dans le néant, dans 

la légère fosse qui 

entourait l’arène. 

C’était fini, il était 

mort. Je récupérais 
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l’arme du bout de 

bras gisant et 

regagna la sortie. 

Quand soudain, 

j’entendis un bruit 

d’ailes. Je me 

retournai et vit 

Jairgon, sous sa 

forme de démon 

dragon pure. 

« Quand est-ce que 

tu comprendras qu’il 

faut couper la tête 
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à un démon pour qu’il 

meure 

définitivement ! » 

Sous ces mots, il 

m’envoya un rayon 

d’énergie qui 

m’envoya voler dans 

les airs glacials. 

Puis, je vins me 

frapper contre un 

pic de glace. J’avais 

la côte cassée et le 

dos détruit donc, 
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pour être bref, je 

ne pouvais plus du 

tout me lever. 

Je perdais du sang à 

chaque secondes. Je 

n’avais plus un seul 

espoir. 

Et, après 15 

minutes, arriva ce 

qui dû arriver, je 

perdis connaissance. 

Je n’étais pas 

encore mort et, 
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voici ce que je vis. 

C’était une vision du 

futur, une sorte de 

rêve prémonitoire, 

mais, à quoi ça 

pouvait servir car 

j’étais mort. 

J’étais allongé, on 

m’avait planté un 

couteau dans le 

ventre. 

Un homme avec une 

tenue semblable à 
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celle d’anima se 

tenait face à moi. 

J’étais sûr d’une 

seule chose, ça 

n’était pas anima. Il 

avait les cheveux 

gris, comme ceux 

d’Arthur Goodwin. 

Il se mit à parler. 

« Vois-tu ce qui 

s’est passé, tu n’es 

pas assez puissant, 

le monde est 
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détruit, anima avait 

raison, il avait 

prédit l’avenir, ta 

neuvième vie est à 

présent fichue. » 

Il se retourna, je 

vis Arthur Goodwin 

alias Jairgon mais 

en pire que ce que 

j’avais connu 

autrefois. Il avait 

deux balafres 

sanglantes ainsi 

qu’un bras en moins. 
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Derrière lui, je vis 

deux yeux jaunes 

luisants. Peu après, 

je parvins à 

distinguer qui était 

cet homme. 

C’était le démon le 

plus puissant de 

tous, le plus 

imposant, le roi des 

démons. 

C’était Samaël. 
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Il m’afficha un 

regard victorieux et 

donna une arme à 

Jairgon car la sienne 

était déjà plantée 

dans mon corps. Il 

s’avança. 

« Va en enfer, 

meurt dans le néant 

et ne reviens 

jamais. » 

Il me trancha la 

tête. 
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La vision s’arrêta 

ici. 

J’ouvris les yeux. 

Comment étais-je 

de nouveau vivant. 

Ma plaie n’existait 

plus et mes os 

n’étaient plus 

détruits. 

Je me levai et vit un 

étrange signe gravé 

dans la glace. 

C’était un nombre  
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3. 

Pourquoi ? Je n’en 

savais rien. Je vis 

une empreinte de 

démon que je 

reconnu aussitôt. 

Jairgon.  

La rage m’emplit de 

toutes forces. 

Je parvins à créer 

une brèche. Je ne 

sais pas comment 

j’avais réussi à faire 
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ce machin mais bon, 

le plus important, 

c’était que j’avais 

réussi. 

Lorsque je l’eu 

traversée, Je 

trouvai Bélial, Jack 

et Neige. 

« Où t’étais passé ? 

On t’a vu voler. 

-Aucune 

importance. Vous 

avez suivi Jairgon ? 
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-Comme tu le vois, il 

est ici, On dirait 

qu’il médite. Et c’est 

normal qu’il n’ait plus 

qu’un bras ?  

-Donnez-moi une 

arme. » 

Jack me donnât de 

nouveaux poignards. 

Je m’avançai créa 

une brèche et sauta 

sur Jairgon. Je lui 

plantai le couteau 
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dans le dos et partit 

en prenant l’arme. 

Au loin, je vis une 

silhouette étrange 

qui disparut. J’en 

déduisis que ce 

n’était qu’une image 

crée par mon 

cerveau.  
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Nous étions enfin 

prêts. Nous étions 

enfin prêts à détruire 

les projets sombres de 

Mammon. 

Cela faisait plus de 

deux mois que nous 

cherchions des 

indices sur la position 

exacte du domaine du 

démon voleur. 

Et, les seuls indices 

que nous avions pour 
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le moment, c’était en 

cherchant chez 

l’O.R.M.S. 

Nous pensions que 

L’O.R.M.S avait un 

lien avec le projet de 

Mammon. 

Que l’on le veuille ou 

pas, ça avait 

forcément  un lien. 

ET pour vérifier tout 

cela, on avait décidé 
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de suivre un agent en 

filature. 

Nous ne savions pas 

son nom mais nous 

étions sûrs qu’il faisait 

partie de cette 

guilde.  Et tout ce que 

cela nous a apporté, 

c’est des coups de 

couteaux. 

Voilà notre état,  on 

avait l’aide de Bélial, 
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et, on était que 

Pazuzu, Neige et moi. 

On ne savait toujours 

pas où se trouvait le 

domaine de Bélial et, 

soudain, ce fus ce soir-

là, qu’un appel 

mystérieux émis de la 

pierre  m’attira. 

Il m’appela, je 

ressentis exactement 

le même climat que 

lorsque l’on 
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m’emmena aux 

enfers. 

Je vis deux 

montagnes, devant un 

immense lac. De là-

haut, je vis un homme, 

avec une cape et un 

masque. Le masque du 

roi R. ANIMA. 

A côté de lui, je vis 

Mammon et « la mort » 
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Ils commençaient le 

culte. 

Ils ressuscitaient  le 

grand Samaël !!! 

Ils se mirent à réciter 

des incantations. A ce 

moment même, les 

eaux devinrent 

troubles. Le vent 

souffla violemment. 

Des cris inhumains 

retentirent des 

collines. 
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Les cadavres sortirent 

des marécages. 

L’ordre sauvage de la 

loi du plus dangereux 

était 

malheureusement de 

retour des nôtres. 

Samaël était de 

retour. Un corps se 

matérialisa au milieu 

du cercle. 
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Le corps du roi des 

démons était bien plus 

imposant que ce que 

je pensais. 

Sa peau rougeâtre, ses 

vêtements de cuir 

rouge, son immense 

hallebarde restait 

dans son imposante 

main. Il s’approcha 

de moi et parla d’une 

voix qui résonna dans 

les montagnes : 
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« Tu as perdu, tu es 

mort. » 

 

 

 

Je me réveillai en 

sueur. 

Une voix me parla : 

« Salutations très tous 

sauf cher ami. » 

Arthur ? 
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C’était bien Jairgon. 

«Comment ?  

-Bluffant hein ? 

-Tu n’as tué qu’une 

image que je 

projetais du haut de la 

montagne. 

-Que viens-tu faire ici. 

-(Bélial apparu) 

Comme tu as surement 

du le voir dans ta 
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vision, Samaël est de 

retour. 

-Et, que s’est-il passé ? 

-Le temps est arrêté 

pour les sangs non 

démons. On dirait 

qu’ils ne cherchent 

pas encore à tuer la 

population mais, ils 

cherchent 

probablement à te 

tuer toi. 
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-Et je peux vous aider. 

-Quoi ? 

-C’est exactement ce 

que j’ ai dit quand 

Jairgon est arrivé 

mais, on n’a plus 

personne à qui faire 

confiance et Jack et 

Neige se sont fait 

prendre. 

-Par l’O.R.M.S. 
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-Mais on est où là, et 

j’ai dormi combien de 

temps en fait ? 

-Quatre semaines. 

-Pourquoi ? 

-On n’est pas sûr mais 

Jairgon à une théorie, 

vas-y. 

-Tu dis que ton pouvoir 

est lié à la pierre non ? 

-C’est cela oui. 
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-Et les seuls qui ont 

leur pouvoir liés à la 

pierre sont toi et 

anima ? 

-Oui. 

-Et je pense qu’il 

t’aurait ralenti, pour 

pouvoir ressusciter 

Samaël en paix. 

-Ça semble probable. 

-(Bélial intervint) et 

Jairgon pourra nous 
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aider à le détruire car 

il sait où se trouve le 

domaine de Mammon. 

-Mais, je ne pourrais 

pas vaincre Samaël, il 

est bien trop 

puissant. » 

Jairgon montra de la 

main mon bureau. 

Je suivi ce qu’il voulut 

me montrer. 
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C’était L’épée, elle 

était sur mon bureau. 

« Je sais que tu l’a 

dérobé à une simple 

image de moi-même 

mais tu me l’a tout de 

même dérobée. Si tu 

tues Samaël avec, elle 

est à toi. » 

J’observai l’épée 

longtemps, puis, leva 

la tête face à Jairgon. 
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« Emmène-nous là-

bas. » 

La première info que 

nous offris Jairgon, ce 

fus malheureusement 

que nous ne pouvions 

aller là-bas par brèche 

car les démons des 

enfers s’en rendraient 

aussitôt compte. 

Il fallut donc que nous 

y allions à pied. 
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Il montra le territoire 

sur une carte. C’était 

dans les environ des 

montagnes, des 

Pyrénées. 

Nous nous mimes en 

route quand, soudain 

me vint une idée 

excellente.  

Je demandai à 

Jairgon : 
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« Est-ce qu’il vous reste 

des chevaux 

démons ? » 

Et ce qui rendit le 

voyage bien plus 

rapide de 5 heures au 

lieu de 2 mois et demi. 

C’était bien plus 

rapide. 

En effet. Il nous restait 

des provisions pour 

quelques semaines et 
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personne n’avait 

d’état moyen ce 

coup-ci. 

Lorsque nous fumes 

arrivés, je vis 

exactement la même 

chose que dans ma 

vision. Le lac devant 

les montagnes avec un 

point prêt. Tout était 

sombre. Le ciel 

reflétait une lumière 

obscure. 
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Une voix refléta alors. 

« Tu seras toujours 

aussi naïf détective 

Gribouillon. » 

Soudain, tout 

s’arrêta. Enfin, J’étais 

le seul à pouvoir 

bouger. Soudain, 

Jairgon et Bélial 

disparurent en 

poussière. 

Tout ce qui était 

autour de moi aussi. 
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Et je ne disparus pas 

dans le néant, non, ce 

qui disparut laissa la 

place à quelque 

chose de bien pire. 

La dévastation de ces 

endroits était bien 

pire que ce que je ne 

pensais. 

Le lac devenait rouge 

sanglant, le ciel 

grondait, les arbres 

découpés en 
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morceaux 

s’éparpillaient au sol. 

Anima était là, et les 

cavaliers aussi. 

« Pourquoi prendre 

Jack et Neige et 

laisser Bélial et 

Jairgon en vie, 

franchement quoi, tu 

aurais dû  y penser 

que c’était vraiment 

n’importe quoi. 
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-Mais qu’est-ce que tu 

veux à la fin. 

-J’ai l’honneur de 

t’annoncer que 

Samaël veut ta tête, et 

on va la lui apporter. » 

Sous ces mots, Guerre 

fonça. L’épée, 

heureusement, 

n’avais pas disparu. 

Nos lames 

s’entrechoquèrent, se 
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frappèrent puis Guerre 

finit par tomber de son 

cheval. Je lui volai sa 

monture et finit par 

tuer en massacre les 

trois autre cavaliers. 

Ils ne vécurent pas 

longtemps. 

Je descendis de la 

monture et avança 

face à anima. 

« L’art de la magie 

n’est pas un simple 
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pouvoir, non, c’est un 

savoir, un savoir qui 

reste gravé à jamais 

dans les mémoires. Te 

sens-tu capable 

d’affronter un tel 

savoir Gribouillon ? 

-C’est quand tu veux 

anima. 

-Bien. » 
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Il agita les mains, et, 

se dédoubla en une 

vingtaine d’anima. 

« Frappe le bon moi-

même si tu es si 

intelligent que tu ne le 

prétend. » 

Les animas formèrent 

un cercle autour de 

moi. 

Je ne dû pas réfléchir 

longtemps, je sortis un 
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morceau de verre 

cassé qui se trouvait 

dans mon sac et 

l’observa. Seul un seul 

anima reflétait sur le 

verre. 

Je le frappai aussitôt. 

Ce n’était encore 

qu’une stupide 

image. 

J’entendis des milliers 

de rires démoniaques. 
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« Bien tenté mais ne te 

fie pas aux images, 

réessaye encore. » 

Il fallait que je me fie 

uniquement  à mon 

instinct. Puis, je 

ressentis un appel. Un 

appel d’une source de 

pouvoir. 

Cela me semblait 

totalement 

authentique. 
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C’était la pierre qui 

m’appelait. Lorsque 

j’allai frapper ce que 

mon instinct me 

conseillais, je réfléchi 

et m’arrêta. 

« On réfléchit trop ? » 

Je sentais une 

présence à mon dos. 

« Non, je réfléchit 

assez. » 
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Je me retournai et 

planta mon épée. 

Les animas se 

dématérialisèrent et 

en laissèrent un seul, 

avec une épée 

plantée dans le 

ventre. 

Anima tomba, et me 

regarda. Il enleva son 

masque. Ses yeux 

regorgeaient de 

ténèbres. 
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Il m’afficha un sourire 

victorieux et, mourut. 

Pourquoi avait-il sourit 

ainsi ? Il était mort, ça 

n’avait plus aucune 

importance. 

Je me relevai, puis, 

soudain, une masse de 

gobelin m’assomma. 

Je vis deux yeux 

rouges et, je perdis 

connaissance. 
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Je me réveillai, 
allongé, la tête contre 
une pierre. Je cru 
reconnaitre au 
démarrage ; ça 
ressemblait à l’arène du 
village des démons de 
Jairgon mais, je me 
trompais, c’était bien 
une arène oui, mais ça 
n’était pas celle que je 
pensais. 

Au centre, j’entendis 
une voix qui m’était 
familière.  
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Une voix insultante, 
irrévérencieuse. 
MAMMON !!!! 

« Bonjour, bien dormi ? 
Je dois avouer que je ne 
pensais pas que tu 
parviendrais à blesser 
anima de la sorte. 

Tu ne sortiras pas d’ici, 
crois-moi, tu nous as 
causé énormément de 
dégâts et tu dois mourir 
selon les règles, 
faisons un duel sans 
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tricheries. Qu’en dis-tu 
Gribouillon ? 

-Mais avec plaisir. » 

Je vis alors que j’avais 
un couteau dans la main. 
Pour commencer, le 
démon mi bouc, mi rat 
chargea avec ses 
cornes. 

Je fus à terre au 
seulement 15 secondes. 

Je me remis debout et 
parla : 
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« Anima, je ne l’ai pas 
simplement blessé, je 
l’ai tué, il est mort. 

-Oui, oui jusqu’à ce que 
Samaël l’aura ressuscité 
grâce à quelques 
incantations. 

-Non !!! » 

Je fonçai à mon tour 
dans le tas. Mammon 
esquiva en peu de temps 
et me frappas avec son 
sabre. Ce fut seulement 
après quelques 
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secondes que je me 
rendis compte que je 
perdais du sang. Il ne 
fallait pas que anima 
soit ressuscité, sinon, 
je pense savoir ce qu’il 
ferait ensuite avec la 
pierre. 

Je bondi contre le mur 
et sauta sur mon 
adversaire démon du 
vol. 

Je li fis un coup 
extrêmement rapide qui 
le mit à terre et qui me 
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donna quelques 
secondes pour partir de 
ce combat. 

Je parcouru à plusieurs 
reprises les terres du 
domaine de Mammon et 
finit par trouver 
quelque chose 
d’intéressant. 

Une galerie, qui sentait 
l’odeur de la 
résurrection.  
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Je pénétrai à l’intérieur 
pour mieux voir à quoi 
elle ressemblait. 

A l’intérieur, il y avait 
une sorte de cocon. 

Je m’approchai un peu 
plus prêt et, vit le 
corps d’une personne. La 
personne que je 
détestais le plus au 
monde. 

ANIMA. 



 
202 

Il ne restait plus qu’une 
cicatrice de la blessure 
que je lui avais infligée.  

Soudain, il ouvrit les 
yeux. Une voix retentit. 

Une voix ténébreuse. 

« Tu dois donc être le 
fameux Détective 
Gribouillon. 

-Samaël….. 

-Bravo !! Tu sais parler. 
Voyons aussi si tu sais te 
battre. » 
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Je ne savais pas 
pourquoi, mais, j’avais 
l’impression que ce qu’il 
se passait était étrange. 
Samaël, Mammon, des 
cuves de science-
fiction dans les enfers, 
j’étais peut être en train 
d’agoniser et de délirer. 

Soudain, mon instinct 
me dit de tirer dans le 
vide. 

Je ne compris pourquoi 
mais je le fis tout de 
même. 
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Soudain, tout s’arrêta, 
comme lorsque Jairgon 
et Bélial avaient 
disparus. Puis, en un 
claquement de doigts, 
tout devint noir. Je 
sentais une étrange 
odeur de mer. 

Devant moi, s’étendait 
une mer, d’eau 
ténébreuse. 

Sur la plage, je vis un 
homme de dos. Je 
décidai de m’approcher. 
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Un étrange frisson me 
fit trembler. 

Bélial. 

Que faisait-il ici ? Je 
m’approchai de lui. 
J’entendis à la suite des 
grognements sombres. 
Il ne bougea toujours 
pas. Je vis alors sur le 
reflet de l’eau un 
visage qui ressemblait à 
Bélial, mais qui n’était 
pas Bélial. 
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Il avait  les yeux noirs, 
entièrement noirs, 
consumés par le mal. 

Ses dents, étaient plus 
longues, plus pointues. 
Il affichait une 
expression inactive, 
mort. 

Soudain, il bougea les 
yeux, et regarda mon 
reflet qu’affichaient 
les océans. 

Puis, il se retourna, et 
me mit à terre. Sa 
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mâchoire puissante 
essaya à plusieurs 
reprises de me déchirer 
la chair. 

Je parvins à prendre 
mon couteau et à le lui 
enfoncer en pleine 
poitrine. Il recula, et la 
lumière noire qui animait 
son corps s’éteignit. 
Soudain, une voix que je 
reconnu aussitôt me 
parla. Anima.  
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« Ce que tu viens de 
voir là mon cher ami, 
c’est l’inévitable. 

-Sort moi d’ici anima. 

-C’est l’inévitable, c’est 
le jugement des 
ténèbres, le retour des 
démons sauvages. 

-Pourquoi est-ce que tu 
me montre ça ?! 

-Car, cette apocalypse, 
ce sera entièrement de 
ta faute Gribouillon, tu 
détruiras le monde car 
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tu auras fait le mauvais 
choix. Fais le bon choix, 
c’est tout ce que je 
peux te dire, c’est fait 
le bon choix. » 

Sa voix se tût. 

Au loin, je vis deux 
yeux s’ouvrir. Deux 
yeux rouges, rouges 
comme le sang. 

Puis, quelque chose 
d’imposant chargea à 
une vitesse tellement 
rapide que je ne réussis 
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pas à l’esquiver. Je me 
remis vite debout. 
J’avais une coupure au 
bras droit. Je sortis mes 
couteaux et me mit en 
position. 

Une voix grave et bien 
plus menaçante 
qu’avant me parla : 

« Prosterne-toi devant 
ton maitre ridicule 
survivant. Prosterne-toi 
devant Samaël.  
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-Tout ce que je peux 
vous dire, c’est, dans 
vos rêves. 

-Tu as du cran, voyons 
si tu sais te battre 
autant que tu parles. » 

Samaël sortit une 
immense hallebarde. 

La légendaire 
hallebarde a doubles 
lames. 

Il l’envoya virevolter 
vers ma direction.  
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Je dû faire une roulade 
pour esquiver son 
attaque. 

Puis, il bondit d’une 
telle violence que je ne 
vis rien. Il planta son 
arme dans mon corps. La 
douleur était atroce. Ce 
démon était largement 
trop puissant pour moi. 

Enfin, l’énergie 
démoniaque coula dans 
mes veines. Je, retirai 
l’immense hallebarde de 
mon corps comme si 
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c’était un cure-dent et 
me mit face à  Samaël. 

Le roi démon m’envoya 
un sourire vainqueur 
semblable à celui de 
son fils. Puis, tout 
disparu en un flash 
blanc. 
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Je me réveillai en 
sursaut dans un lit 
d’une espèce de cabane. 
Qu’est-ce qu’il s’était 
passé ? Je soulevai ma 
manche et vit une 
marque. Quatre. 

Qu’est-ce que ça 
signifiait ? 

Je vis à coté deux lits. 
Jack et Neige y étaient 
installés. 

Et , sur une chaise , y 
était installé le 
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professeur Jonathan 
Anima. 

« C’est de votre faute 
tout ça ? 

-Oui. 

-Et qu’est-ce que ça 
vous a donné ? 

-Je ne veux pas te tuer 
Gribouillon, non, je te 
tuerai jamais même, 
tout ce que je t’offre, 
ce sont des menaces. 
Tu ne te mêle plus de 
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ces affaires et tu ne 
mourras pas. 

-Je ne vois vraiment pas 
pourquoi j’accepterai. 

-Fait comme tu veux. A 
et, Tu as fait le 
mauvais choix, le 
jugement des ténèbres 
arrivera. Tu as perdu 
Gribouillon, Samaël est 
réellement de retour. 

-Alors, tout cette 
histoire, c’était des 
images crée par la pierre. 
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-Magnifique déduction 
détective. » 

Il disparut et laissa une 
trainée d’ombre. 

 

 

 

 

FIN 

 

 



 
218 

Table des matières 

Introduction : 0-10 

Partie 1 : 11-60 

Partie 2 : 61-95 

Partie 3 : 96-161 

Partie 4 : 162-194 

Partie 5 : 195-217 

 

 

 



 
219 



 
220 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 



 
221 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 



 
222 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 



 
223 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 



 
224 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 



 
225 

 

 

 

 

 

 

 


